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La sdance est ouverte b 12 h 40. 

REMERCIEMENTS AU PRESIDENT SORTANT 

Le PRESIDENT (interprétation de llanqlais) : Conme cette séance est la 

premiére que le Conseil de sicuritd tient au mois de fkrior, je voudrais, au nom 

du Conseil rendre homnaqe B S. E. sir Crispin Tickell, Représentant plrmanent du 

Royaume-Uni de Grande-Rretaqne et d’Irlande du Nord auprén de 1 ‘Orcanisation des 

Nations Unies, pour sa prestation de prksident du Conseil pendant le mois de 

janvier . Je suis persuadé que je parle au nom de tous les membres du Conseil en 

exprimant b I’Ambassadeur Tickell notre admiration et notre vive reconnaissance 

pour la grande habileté diplomatique dont il a rait preuve b la direCtion des 

travaux du Conseil le mois dernier. 

Comne nous le savons tous, des questions importante5 et complexes étaient 

inectiteo A notre or&6 du jour. Tout au lanq da nos d&ib4katiane, vcm avex 

snani%wi/, ois crirpin, b66ucQ~ B’Bnrtgis, de t6n~6 6t a6 ~isgrs669 p0~ rwx18 
RU%E. ras8 B%vQw 6 vQu8 bVB8 ch6tsb4 Bi Cdtre itabl% %ltv%rbl two ee a%v6te 3r 

tQt3o éfiolt4 de3 veere f6rm8 tJfrectfsn. 

fK~*Ytt, PI. Tr(B1kS (tlamahfrtya arabe lfbyenne), 14. yusof (Yalaiw6e)~ 

(Merfie), H. A%-Kawari (pater), Pl. Adam (Soudan) et M. Al-Weri (f&6pukliquc Brahe 

syrftpnna) secupant lea si&ee quf leur aant r&serv63 sur law rrAtCe de la salle du 

Consçil. 
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LS PRlb3iDEKp (interprkation de l*arqlaifB) t J’informe 10 Corweil que 

j’ai regu der reprbrentants de l@InAe, de l*Indonhie et du Zimbabwe des lettree 

danr lerquelles ils demandent b 8tre invitiu a prrt iciper au débat mur la qUOStiw 

inscrite i l’ordre du jour du Conwil. Selon la pratique habituelle, je fne 

propme, avec l’assentiment du Conaeil, d’inviter cea roprhentant8 b participer a 

la diacurrion sans droit de vote, aantormiment aux dirpositions pertinentes de la 

Charte et A l*article 37 du rjglewnt intirieur provisoire du Conwil. 

tn l’abletlde d’objectionr, il en est ainri d(cid&. 

Sur l’invitation du Prhident, M. Gharekhmn (Inde), H. Mata# (rndonimio) et 

n. mdenqe (zlnhrbuo) occupent ler 8i&jei qui leur aont rdaervir sur les cbth do 

la malle du Cons’il. 

LO PRtSIœWF (interpr/tation de l’anglais) : Le Conrîl de r&urtt& va 

maintenant reprendra l’rxurn du point inwrit i wn ordre du jour. 

Jr Vou&ais appeler l*rttentîam 43~ #abrrr du Conseil aut tr dwumnts 

dventr a blft6462, lettm drt& du 29 jcnvi6r 1968, &&US& eu Sww/#irr q&a&ral 

BM a* tant pwwnwt du tane& reprh 4e L%thgi9niwttm dea watîenr maiae, 

c)t $/19666, trttrr drtda du 29 juwïer 198br r&rwr& au Seurkatre &&a1 mt 10 

8eprbmtmt prwnent du #rroa rui#&r dl* ~~O~fgani58ttrrr du mtims Untes. 

tas membres du CWwrll ent r6gu lr -06c&* d%e lettre Bet&a du 

ler tç\ra&at 1988, sdrrrrb~ au Frhidrnt du &wweil de ehrit par le #wpriuntmt 

puauwent be t”rCZ9brie rupr&a de l~Oq8nfrction dei #atfmr Unie#. Cet86 lettre 

ut8 publf6a dem5in en tant que daauwnt ffu Canseîtl de &urid scw 18 e6te 

$/19467. 

Le greder oraeeur est le reprhentant du einbabue. Ye l*invite L prmdre 

plaue A la tabh du Csnsefl et b faite sa d&laration. 

m (‘tia89abwd (întecgdtatiarr d* l*sngtai6) t Monsiwr 10 

Orbrident, ngur vou5 f~lfcitenn de votre woerstori 1 la pr$rfdenue du CmseC1 de 

u(Ourit6 pour le raois dt f6vcier. 

Voue auddet al la prbsidencs h un raoxwt & le Conseil est aairi d’un protili#@ 

international de grsnda envergure a une question 2uf laquelle vott6 pays peut 

exercer um ififlueiwe bnorme dans un rene ou dans un autre, noua 6rrp8rons par 

cm5&pnt Que qrbo P votre vaete exp&ience, vous pourrez mettre k profit le 

gwxwoir et l’influence dont diepLrse votre pavss peur promouvoir la paix et la 

justice eu Moyen-Orient. 
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M. Mudenge (ZihabweL 

Wvers votre pr&écesseur, sir Criapic Tickell, du Rovame-Uni, le COrMil 

doit r’aaquitter d’une dette part iculiire de gratitude pour la diligence et la 

ampdtence Qnt il a fait preuve A la direct-ion des affaires du Conseil pendant le 

. mia de janvier. Les n#nbreo du Mowem’lt des pays non alignh sont trh 

teconnaisssnts A rit Crispin pour l’attitude constructive et positive que son pave 

a adq>tée dan8 la recherche d’une salut ion au probl&ns du Moyen-Orient. 

Au Searbtrire gh6ral de l’Orgat?isation des Nations Unies, M. Parez de Cu&llar, 

rmu exprimons notre vive reconnaissance pour le rapport ciraonatanciC qu’il a 

prhent/ au Comeil, document s/19443, et pour les efforts inlamaablea qu’il 

d6ploie afin de trower une moluticn juste et durable h la crise du Moyen-Orient. 

mur la 8ixihe fois en sept 6enaine8, le Conseil de s&urit& se r&mit pour 

examiner la dégradation de la situation dana les territoires palemtiniens et autre8 

territotrea arahw ocoup par frrail. Lors de ses riunhin8 pr(c6dentee, le 

Cmmil a expriri mon indignation devant lu politiques et pratiquea adopties par 

TiraU &ans les tare itotrer occupb qui vfoknt lea droita de 1 *hume le* plus 

- du psqi%* p8luttnhn. fmw&l w#tw ainrs **tl fatt eal@a&wwnt tt 

dem &vltgsttufsr gtt.08 uonttaadw en V~U Ue t quatrtin &mfarMm de Ga&ve 

mlatîes b la gtotautien dem petra4tner atvilw en taws de guerre, du 

13 SO& 1949. b tst 4qard, aux terme* de *a rbelutton 609 (19871 du 

22 &mbre 1997 et dea rhluttans quai1 a a&pt&aa p8r la suite, le Conseil de 

riaut2t& da&wuSe i gara@1 de mttre ffn sur-lrakw & ses palitfqUe9 et pzatigu68 

et Multgne qu’il faut d*urgefwe prrwmir il un rbglœnt juste, durable et 

prctftq4s-e du probl&ae &u btayendttent. 

F~UI de ainq semines se sont &oulbee de+a?ia l’adoption de la rholuttcn 

60’5 tl9Sff du Canrefl de sduurftd de t¶&er&re 1997. Bien que la caanunsut~ 

internationale ait desand inlrtament a Isrdil de auwer de tuer, de blescwr et 

d’cnaprisunner dem Palestiniens sur la Rive oeaidentale, 1 Gara et dan8 les autres 

territoires arabes sous son oaaupation, la situation ne s’est p8s amhliorde. 
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M. Muhnge (Zint>abwe) 

AU contraire, elle ae d&grade de jour en jour. Le rapport du Seoritaire ganiral 

dont le Conseil est saisi atteste de l’escalade de la violence dans lea territoires 

occupés. Depuis que des pouvoirs d’exception ont bt6 confids en ddcenbre dernier 

aux forces occupantes, nombre de Palestiniens innocents sont tohh victims du 

r&gne de la terreur dans les territoires accup4s par Israiil. bes milliers 

d’autres, y conpris des femes et de8 enfants de moins de 14 ans, sont d&tenus dans 

des camps de d&tention israiliens ou asaignh sans jugement i ckaidence. tn vertu 

de couvre-feux &cr6t&r l veqlmnt et qui visent a interdire ler rapporta de 

presse sur les atrocitk israiliennes, les foruer d’arcupation proc&ent 

quotidiennemnt i dem perquiritionr, arrachent les Palestiniens A leurs foyers et 

les frappent i coups de poing, de gourdins et de crosse de fusil dana un effort 

dises&& dort in/ h ler l mner A saumfsaion. Il a dt& rappbrti que depuis que le 

Ministre de la difense d%rr(ll, Yitrhak mbin, a d&lar& qu’il fallait &craret 

Pmdk que tirer, 166 raldaee ilCdlieas, bradllsank des qoutdhrs de pUiB de 70 

ctmtb6trar de lmg, ant &ij& amey plur de 330 Palestiniens i t%Uplt81 - dent 

300 f-6, #bene* +b vL4dflar& - quf sont trait46 psur de6 froaw+ eu autres 

blessures graves qui tirultent du matraquaqa dont ilr ont &td vfutinmm pendrnt ae 

que l*m appelle aourcrent en rwdl .la semine du gourdin*. 

ce n’est pr fortuit s’il y e des riatlitudor frappantes entre kr aetes de 

btuklLt& arxqmls se iivro frrrlC1 sur ta aive ouoitkmtab et %a bande de t#asr et 

ueux perp&r/s per Ie r&iats d’iswthuid d’Afrique du sud csontre drrs Wr, des 

femsr et des 6nfmts innouent h SO~#~U st dans d*a.kres tarnsbipa en Afrique du 

Sud. Les deux rbgises prattqwnt une politique de domination, dW?cupathn et 

d’uppession qui ruaoftent la viohntze. Dam les territoires palest Mens oueup& 

par fsraÇ1, amas en Ramibie et cn Afrigus du Sud, la population ~(1, voit refuser le 

droit a l’autoditerwlnation. Dans 1~ territaireo ocaup&e conme en Rantibie, la 

force arilitairs brutale est utflisb pour perpbtuer l’Occupation tsntre la vuluntb 

dee populatiune de aes territoirerr. 

En Israiil, de que l’on agmlle la *semaine du gourdin*, aurait fait rbcement 

une victime moins 6vfdeneo I prmïire vue z la force txcupante aWw&ne. Les 

atrocitie que les soldats ferailiens ont regu l’ordre de comettre sur la Rive 

occidentale, i Casa et dans d’autres tetritoires arabes otxup&s affecteraient 

noikre d’entre eu% qui, de ce fait, ont besoin de recevoir les conseila de 

psychologues. En fait, on lit dans le ??ew York Timer du 24 jartvisr dernier qUe le 
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M. Wdenge (ziabahue) 

Gouverne~nt israblien a db la semaine dernibre envoyer des psychologues Pour aider 

ces soldats se trouvant b Gara i surmonter les probl&ms mentaux que leur cauwnt 

les ordres reçus de frapper des innocents et d’en faire de8 invalides en leur 

brisant les os. La qumt ion suivante se pose : si la force occupante, qui perpitre 

ces actes, a besoin de conseils psychologiques, qu’en est-il des victims de ces 

actes de brutalitbs qui, depuis des ades, essuient le plus qtos de l*oppression 

des forces d’occupation? Qu’en est-il des milliers de Palestiniens qui aujourd’hui 

sont incarcir&s sans pouvoir intenter de recors et dont le seul crime est d’avoir 

difendu leur droit l&gittme & l*autod&termination’~ Qu’en est-il dan centaines de 

Palestiniens dont les rurbres bris68 en font des infirmes i vie simplement parce 

qu’ils ont refus/ de se wwwttre aux forcor d’occupation israiliennes? 

La dcessitd pour la cemunsut/ internationale et le Conseil de dcuriti en 

partioulier de prendre d’urgenae des masuroa pour ahiorer la situation dans les 

tercfbirea pshtkisns l t autram torrttdrer ocmph ns saurait itre atxsq4rh 

Il trut mssst IlC&l i mttre rtn torw & us pmtîqrrS tmnristant a brises brr ea 

de 9ruwt~irrra tn6wwt* - t%umlmr, f4llmru et wf6atlh La aftustbm qaf gdvaut 

brns lsr territoires aocrup&s exige que le Conssfl de sburiti promo dss murs8 

urgentes gmtz prot&ger tss viotirrr de l~aqrarrtun ir. r8ltam d-8 le &gtan. R 

uet Qprrd, rm~s, mdma dta nattoarnt non altgnb, ncus fOliaitmm du rappurt du 

Seerétaîre g&ral tStlg443) I et en psrt hlier des suqgestiuas atmsttwtives pui y 

suant gt&tmir&s *ut traiter b emwt terr, et a Iutg terme du probl&e palestinien. 

tt Wrrtweammt nun al&td u fblfafte do l~aswttim astlgariqus du 

Setct&atre g&n&ral suSon hfue’lta les territubfres p8lb~tMens et autres 

tezrituirss arabss oueuph psr IsraQl depuis 1967 sont &a territoires oe+nqds au 

reqerd de la quatrtSeo Cmwentitm de Wdve et qu’en crans&quenae Isra31 a 
l’obligation dr rwpecter s&ns dwrve 10s dîspositianr ds dette eonventtan dsns 

les territufres weuph. Ls CosseL de sburitb et lBAssembl& gb&rale ont adoptl$ 

la tn9)ms position dans les rbulutims adopties pr&&dmanent i cet dgard. Par 

aons&+aent, pour cmncter il faut, pour assurer 10 sdcuritd et la proteutfon de la 

Fnqwlatitm civile dans les territoires oaaup58, exiger qu’lsra8il retwecte les 

obligations internationalse qui .Zui incarnbant en vertu de la quatri&a Convention 

de Gsnlve. 
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Nous appuyons h cet dgatd les reaomm5ndations du Secr&taire gin&ral tendant i 

QI que le Conseil demande a touter les Hautes Part iw oontraotant^s de la 

Convention de Genbve d’u5er de tous le8 -yen8 dont elles diepownt pour forcer 

Irra~l h accepter l’applicabiliti de la quatriim Convention de Genbve dan8 les 

territoire5 occupb5. Nous dem5ndanr en particulier aux puf58ants amis d@Israël 

d’uwr de leur influence pour di8suader 18ra41 dgexacerber 15 violence dans les 

territoire8 palertiniens et autre8 territoire5 accuph et de se joindre A la 

comnun8ut6 internationale dans la recherche d’uns solution durable et totale au 

probliu du Moyen-Orient. 

Entre-tempr, (tant donni le5 qr5ve5 5ouffrrnces que connrft la populatiai 

palestinienne aux nains des forcor d’occupation, il l mt imp4riaux que 15 Conaeil de 

l (Curiti adapte doa ~sure5 canerite pour rlligor ce5 wffr5nce8. La 55wh 

dmdre, le Bure&~ da aoordfnrth kr peyo mn align& a publi& un am--nfqu& qui 

darde notament au Conseil de 8&aurit& d’ r 

‘%&tpmirtnr l”œwoî d%bservrt+otr des H&tienr Wnks brrr Um tecritofrw 

grlutînfun8 dfn de *tfier qua la gleamnQ* ntr rerprcs8s le8 

diq#riticwm de la quatri&e Cuwention de c&n&sa relative a Ir pmtaotien de8 

perrenna~ aivilea en tapa d* guetr*da 

f5a psya mn rltqab agy3uient 6yrlement l*~l hnu& ppt le BMt4Ufta 

&n4raf en faveur d%irm 8Me amrue l u C6mAci interrmdutal dr Ir Cteix-Rukqe 

tCIC8) et i l*tMBoA afin que ues *or organismes ptrirnnt f8h fuee i la situation 

Qn8 la8 territobrrr pabstinienr et autres terrftoite8 rrda8 ooîwpk. atous fws 

joignanr au Smdtaire &dr81 pour f62ioitet l*ttwlglA et 16 CXCA d8s uwrrqeus 

et tore5 qu’i 15 dhplotent pour apporter une aosirtrnoa hunhmita&ro A la population 

palestinienne de la r&gion. 

Le5 msures prises rbement par les rrutoritis isrsili5nne5 pour limiter La 

liberté de la prtssse et la lisert8 de dbplwes!ent des Observateurs ind&pend8nts 

dans les territoires wrru@a laontrent qu’fsra&% n’est pas indiffkent k la 

publioitb n$gative &nt il fait l’objet dans la pre885 internationale. I!n plus %?? 

l’aide finincibre, msdrielle et autre fournie aux Palestttienne, il est i5&rieux 

que Tar çcmmunaut~ internationale et t’t33U en particulier fassent oonnrttre les 

atrocités colmises par Iara#l dans les territoires occupQs. Fer 50s organes 

appropri85, y  compri5 le Départesment de l’inform5tfon, I’OWI devrait largment 
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M. M&nqe (zinbshtm) 

diffuser les rapports de 1WNRm sur les /vhementr qui ae dkoulent dam le8 

territoires oauupim afin de r&alirer ce que le Searitaire gin4ral a appel& la 

protection par la publicité. 

Le8 mesures imm&diater gui figurent dana le rapport du 8ecritaire gbndral et 

gue je viene de citer peuvent 8tre considMer au mieux COAII* un premier #murs 

appartb a un malade dont les jambes et les bras sont fracturir. Cela reviant h 

placet ceux-ci drnr dem platre# ou A les bander pur Wter que la blermure ne 

s’8ggrave. Elles n’apportent par de solutian au probliw. Ce qu’il faut c’est 

conduire le nrsrbde i I*h&pital pour lui apporter dem soinx en vue d’une quiriron 

permanente. 

Le problht au ~yen-Ori«rt emt a(l A l*occupethn illbale d’rrrail dem 

territoirem palertinienr et autrer territoirea arabea. Lea rutorith imrailiennes 

me tromnt ri eller croient powoir maintenir l’ordre et la rtabilft& dans les 

turitoitem 88uw en teu8urUlt aux Qmuern de fuaîf, au pdnga et l utt gowdLs. 

Peu fqmtt* le n&we tP88 btf&m, plisque 00 n’est -8 lh le myen 4% ristmdte le 

pfgbhLlli(l. ml t&gle#nt pisatttgttr gltaal et +wable ut -L%g tut8Wdf 

la pefx dma ta r~hm. Noua, pays mMrer du n6wesrnt non l lignd, II~I 

femmmnt gonvalwus que la olef d’un r&glmnt palittqur tfricrk Mke ta w-0 
oarwaeatî8n d’ufb oonfirenee internatiamle de la pab pottr le Hmyendtiut, afttrl 

lu iampfs%s das #ationr unies. A Bette ~&mfQrenue devraime pwtkfpn tuatea ter 

partiea intdcem#ut y craaprir ltOLPr mut un pied d*ig~lît& uonfotuhnt I la 

rkolution 38/58 C. #arr emtimtmei que des uaotds grttiels gt fr8gmntaires uunt 

inut tter. Le Wmvemnt des pays non aLîgn&, par le biais de #on CMtb du twuf 

sur 1s Palestine, a oewr6 fnlausrbleaent en fa-ut de la prompte uunvouatiun de la 

Confikence. 
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M. Mudenqe (Zimbabwe) 

Ls dhitiotatiion de la situation dans la Rive occidentale, a Gaza Ot dans les 

autres territoirrr palrstinienr et arabes ocmup6s souligne l’urgente n4ceasitb, 

pur la aomunaut& internationale, d*aaa&l&rer ses efforts de façon a pauvoir 

comncer les pr/parat ifs de la convocatim d’une telle aonfhenae. 

Chaque jour qui pasre sans que l’on soit parvenu & un rirglemant politique de 

la arire se traduit par d’autres vies perdues, d’autres metirer bris&& d’autres 

souffrances pour le peuple palestinien dans les territoires sous occupation 

isra~lionn. Le Conseil de s(ourit( a la devoir d’agir, et d’agir rapidamont pour 

rbliorer la situation. t4am l spkons qu’i l*issua des prbentes d&ibirations, le 

Conwîl adogtwa dw masuras coneritar propres & garantir la dcurit6 et la 

protoation de la population palentinienne des terriroires accup4n, conformkrant au 

droit international, et & h/ter le processus des consultations devant mner i la 

convoaation, le plur rapidmœnt poasihle, de la Confkenue internationale de la 

Mix sur le Wyen-orimt. C’rrt 10 winr quo nour puirrions faire pour rdpon&e 

aux appel8 i l*ai& du pople grlsstiniwi qq&& 

CiQtatiarr or l’mqkai@) & 3e uIiwth4 u 8Fep- 

8 parel*r qu‘il a’a a&w~s. 


